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Russland eine Constitution verlangt, sehr tiefe Wurzeln gefasst haben. Die Frage 
der Aufhebung der Leibeigenschaft giebt dieser Bewegung noch eine grössere 
Bedeutung.
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4. Adjonction datée du 10 mars sur la situation en Pologne et les problèmes q u ’elle pose à la 
France.
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Le Chargé d ’affaires de Suisse à Turin, A. Tourte, 
au Président de la Confédération, J. M. Knüsel

Particulière Turin, 11 mars 1861

Si je ne vous ai pas parlé plus tôt de l’élection de M. Ratazzi à la présidence de la 
Chambre, c’est que cette élection patronée par le Gouvernement n ’a aucun carac­
tère particulier.

C’est demain que la loi conférant à Victor-Emmanuel le titre de Roi d ’Italie 
sera proposée à la Chambre des députés.

L’Angleterre reconnaîtra ce nouveau titre, si on le lui demande; et je crois 
savoir qu’on le demandera à l’Angleterre, à la Suisse et aux Etats-Unis d’Améri­
que, comme aux trois nations les mieux disposées pour la cause italienne. En tout 
cas, conformément à vos instructions,1 je réglerai ma conduite sur celle du Minis­
tre de la Grande-Bretagne.

Jeudi, jour de naissance du Roi, nous dînons chez le Ministre.
Le toast officiel sera-t-il porté au Roi tout court, ou au Roi d’Italie? Grand 

émoi parmi ceux de mes collègues qui appartiennent au parti rétrograde.
M. de Cavour, que j ’ai vu tout à l’heure, m’a répété qu’il croyait à la paix pour 

cette année. Il ne reculerait pas, m’a-t-il dit, devant la tâche, épineuse à mon sens, 
de gouverner l’Italie depuis Rome, avec le Pape siégeant aussi à Rome. Ceci est 
bien éloigné de sa manière de voir de l’été dernier. J ’en conclus que l’événement 
est proche. Il faut, d ’ici à peu de temps, vous attendre à voir les Français se retran­
cher autour du Vatican, et les Piémontais occuper le reste du patrimoine de Saint- 
Pierre. Les régiments destinés à ce service, sont, dit-on, déjà désignés.

Le Ministre continue à traiter de chimériques les projets d ’annexion de la 
Suisse italienne. «Il est certain», me disait-il, «que les habitants de Poschiavo sont 
les plus déterminés des contrebandiers, et que bien des employés aimeraient en 
avoir, un jour, définitivement raison. Mais tout cela ne nous fera jamais rien tenter 
contre la Suisse. Si la carte de l’Europe était remaniée, si on donnait à la Suisse le

1. Cf. P V C F d u  20 février 1861. E 1004 1 /4 4 , n° 634.
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Vorarlberg et le Tyrol, ce que je souhaite beaucoup pour l’Italie, si alors les Tessi- 
nois désiraient s’unir à nous, et si la Suisse y consentait, certes nous ne dirions pas 
non. Mais nous n’en sommes pas encore là.»

Je vous cite les paroles mêmes du Ministre, sans vouloir leur attribuer une por­
tée décisive.
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Le Chargé d ’affaires de Suisse à Turin, A. Tourte, 
au Conseil fédéral

R Turin, 13 mars 1861

Je vous remercie de n’avoir pas mis en doute ma discrétion dans la question du 
passage des Alpes.1 Je continuerai à suivre avec impartialité la même ligne de 
conduite.

Je continue à vous tenir au courant de ce qui se passe à ce sujet. Deux délégués 
du Saint-Gothard, Messieurs Respinger et Paganini, m’ont demandé il y a quel­
ques jours, de les présenter à Monsieur de Cavour et au Ministre des Travaux 
publics2; je l’ai fait. Les deux ministres leur ont déclaré, qu’ils n’avaient d’idées 
préconçues ni pour ni contre aucun passage; que le Lukmanier avait l’avantage 
d’être sur le tapis depuis des années et d’avoir beaucoup occupé l’opinion publi­
que; qu’ils avaient entendu dire que les difficultés du Saint-Gothard étaient très 
grandes, que les intéressés devaient donc, avant tout, faire la preuve du contraire; 
que des subventions importantes étaient assurées en Suisse au Lukmanier, qu’il 
fallait donc que les cantons intéressés au Saint-Gothard se présentassent aussi en 
offrant des subventions proportionnées à leur richesse, et aux difficultés de l’en­
treprise; que l’opinion avait été généralement répandue dans la péninsule que le 
Lukmanier était un passage italien, tandis que le Saint-Gothard serait un passage 
suisse, qu’ils eussent, en conséquence à s’appliquer à détruire cette conviction; 
que la subvention assurée au Lukmanier par le Gouvernement sarde serait sans 
aucun doute reportée sur le Saint-Gothard, dans le cas où ce passage serait choisi; 
qu’il importait avant tout, tâche difficile, ajoutaient ces Messieurs, de convaincre 
les Génois de ce fait affirmé par Messieurs Respinger et Paganini que, par les deux 
passages, on arriverait également vite à Augsbourg; qu’enfin le Gouvernement 
sarde nullement pressé de mettre de l’argent à cette entreprise, ajournerait volon­
tiers sa décision pour laisser aux intéressés le temps d’éclairer la question, si offi­
cieusement ou officiellement le Conseil fédéral donnait l’assurance qu’au cas où 
le Saint-Gothard succomberait dans l’enquête, la concession du Lukmanier serait 
maintenue.

Messieurs Respinger et Paganini sont partis pour Gênes munis par le Ministre

1. Cf. les rapports de Tourte au Conseil fédéra l des 25 et 28  février 1861 et la lettre du Conseil 
fédéral à Tourte du 4 mars 1861 (non reproduits).
2. P. Jacini.
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